OBSERVATIONS RÉDUITES DES PETITES PLANÈTES PAR HIPPARCOS

B. Morando

1. Introduction

Le satellite Hipparcos avait à son programmme l’observation de 48 petites planètes dont les magnitudes (inférieures à 12) étaient assez faibles pour qu’elles puissent être observées. Le but de ces observations est de rattacher un système de référence dynamique au système Hipparcos, lui-même relié à un système de référence absolu lié aux galaxies lointaines par l’intermédiaire de radio-étoiles.

Un total de 20521 observations brutes ont été obtenues sur les 37 mois de la mission. Elles ont été ramenées, après les réductions indiquées ci-dessous, à 2620 observations réduites correspondant chacune à un passage dans le champ du satellite Hipparcos.

Rappelons que chaque observation donne la longitude, et la longitude seulement, de la planète le long d’un grand cercle de référence appelé RGC dont on connaît les coordonnées du pôle dans le système J2000.

2. Principes suivis dans la réduction

2.1. À chaque passage dans l’un de deux champs d’Hipparcos, qui dure environ 20s, la position de la planète est mesurée huit fois, quelque fois moins, en des instants appelés T4. On utilise un point moyen du passage afin de se ramener à une seule observation par passage. Pour cela on effectue un ajustement en supposant que, la durée du passage étant courte, la pente correspondant au trajet de la planète est celle qui est donnée par l’éphéméride. Ceci permet d’ailleurs d’éliminer des observations aberrantes quand les pentes observées et calculées ne correspondent pas. Ainsi sur la figure 1 l’observation de la planète Bamberga est bonne, sur la figure 2 elle est mauvaise et a donc été rejetée.

Par ailleurs on a éliminé les passages pour lesquels on n’a qu’un seul T4 ou pour lesquels les rms obtenus par la chaîne de réduction qui a mené des comptages de photons aux abcisses sur les RGC sont supérieurs à 150 mas (milliarcsecond).

2.2. Les O-C peuvent permettre de déceler des erreurs de pas de grille quand ils dépassent 1:2^{00}. Il est alors facile de faire la correction nécessaire.

La photométrie a permis d’éliminer des observations aberrantes dans les cas où un brusque saut en magnitude dans une série d’observations montre de toute évidence que la planète a été confondue avec un autre objet situé dans le champ.

2.3. Les observations ont été corrigées de la parallaxe et de l’aberration de type stellaire dues au mouvement du satellite Hipparcos dont l’éphéméride n’est pas connue de l’utlisateur. On a montré que lorsqu’il a été nécessaire pour faire les calculs d’utiliser la valeur de la distance de la planète fournie par l’éphéméride cette approximation introduit une erreur négligeable.

On n’a pas tenu compte de l’effet de phase si bien que toutes les observations concernent le photocentre de l’objet observé. En effet la correction de phase est très sensible aux propriétés de la surface de la planète et, en particulier, à la loi de diffusion (éclairement uniforme, loi de Lambert, etc.).

3. Résultats

Les 2620 observations réduites ont été regroupées dans un fichier résultat dont la figure 3 donne un échantillon. On y trouve sur une première ligne le numéro de la petite planète concernée et le nombre de RGC où elle a été observée. Sur la ligne suivante on trouve le nombre d’observations sur un RC dont suivent les coordonnées du pôle sous forme de cosinus directeurs exprimés en radians. En dessous on trouve pour chaque passage la date en jour julien modifié (en UTC), l’abcisse sur le RGC en radian et le rms correspondant en mas. On voit que ce rms est de l’ordre de 10 mas. Il est plus mauvais pour les planètes faibles.

On trouvera tous les détails de la réduction dans la thèse de Daniel Hestroffer soutenue à l’observatoire de Paris le 21 décembre 1994 et intitulée Astrométrie et photométrie des astéroïdes observés par le satellite Hipparcos

Figure 1.

Figure 2.

Figure 3.